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Ecoféminisme.
Pourtant animée de valeurs féministes et écologistes, 
et sensibilisée à leurs problématiques, je n'ai découvert 
ce terme que tout récemment au détour d'une 
lecture. Parmi tous les questionnements que soulève 
ce mouvement, il interroge par exemple le  salariat 
comme séparateur social. Ainsi, le travail domestique 
et non salarié généralement effectué par les femmes 
induit leur invisibilité économique dans la  société. 
Mais est-ce uniquement le travail domestique 
des femmes qui est invisible ou est-ce les  femmes 
elles-mêmes ?

Mes études en design graphique ayant éduqué mon 
regard à l'observation de mon environnement et des 
images qui m'entourent, j'ai pu épprouver moi même 
cette absence au fil des jours qui ont suivi  l'émergence 
de cette question.
En tant que future designer graphique éco-
responsable, ces observations ont fait naître en  moi 
la volonté de consacrer mon mémoire de recherche 
en design à l'invisibilisation des femmes.





Nota bene
 
Tout au long de ce mémoire l’écriture inclusive a été 
employée exclusivement pour évoquer le·la designer. 
Le but est de signifier l’engagement de la langue dans 
la réhabilitation des femmes.
L’emploi de l’écriture inclusive pourrait s’appliquer 
à l’ensemble de ce travail mais, pour des raisons de 
facilité de lecture et par manque d’habitude, ce choix, 
que l’on pourrait trouver restrictif, a été fait en pleine 
conscience.
Si cette utilisation restreinte de l’écriture inclusive 
souffre malgré tout de quelques oublis, l’étudiante 
vous prie de l’en excuser par avance.
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10 - Introduction

Introduction

« Nous qui sommes sans passé, les femmes,
Nous qui n'avons pas d'histoire,
Depuis la nuit des temps, les femmes,
Nous sommes le continent noir. »

Ces premiers vers de l'hymne du Mouvement de 
Libération des Femmes (MLF), pourtant écrits 
en 1971, trouvent encore écho aujourd'hui. En effet, 
même si depuis maintenant 50 ans, les recherches, 
études et ouvrages autour de l'Histoire des femmes 
se multiplient, force est de constater que l'Histoire 
de cette moitié de l'humanité est toujours invisibilisée 
et très peu connue.
Ces études ont permis de révéler l'implication des 
femmes dans les évènements historiques, mais aussi 
de valoriser leur contribution dans certains domaines 
et de leur réattribuer des œuvres ou découvertes dont 
elles avaient été dépossédées. Cela a également per-
mis de mettre en avant des portraits et de compléter 
des biographies de femmes qui ont eu une influence 
importante sur la société. Enfin, ce demi-siècle 
de  recherches a aussi initié un questionnement sur 
les lacunes de l'Histoire telle que nous la connaissons 
et telle qu'elle nous est transmise.
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À l'heure des mouvements féministes, la question 
de l'effacement des femmes s'inscrit dans cette lutte 
pour l'égalité des genres. L'évolution des mentalités 
et la volonté de sortir du modèle patriarcal amènent 
à interroger l'intégration des femmes dans la société 
et donc à rechercher la parité dans tous les milieux, 
notamment dans l'espace public où les femmes sont 
particulièrement invisibles. Responsable du maintien 
de stéréotypes mais aussi de discriminations, la sous-
représentation des femmes parmi les figures histo-
riques présentes dans l'espace public, qu'il s'agisse 
des noms de rue, des arrêts de transports en  com-
mun ou encore des monuments commémoratifs, est 
de  plus en plus dénoncée. Il est donc aujourd'hui 
impératif d'intégrer les femmes dans les représen-
tations publiques, et il est du rôle du·de la designer 
éco-responsable de s'investir dans ces luttes pour 
l'égalité. Comment  peut-il·elle alors, par le gra-
phisme, accompagner ce changement des mentalités ? 
En quoi une action graphique pourrait-elle permettre 
de sortir d'une lecture genrée de l'Histoire qui occulte 
les femmes ?







1 - LA REPRÉ-
SENTATION 
DES FEMMES 
DANS L’ESPACE 
PUBLIC, UNE 
PROBLÉMATIQUE 
QUI RENVOIE 
À LA RÉFLEXION 
SUR L’ÉGALITÉ 
DES GENRES
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A. L’absence des femmes 
dans l’Histoire

Invisibilisation des mémoires de femmes

	 S'il nous l'est demandé, nous sommes toutes 
et tous capables de citer des noms de femmes his-
toriques célèbres Ainsi, les noms de Marie  Curie, 
Jeanne d'Arc ou Camille Claudel nous apparaissent 
facilement. Mais sommes-nous capables d'énon-
cer spontanément d'autres noms de femmes que 
l'Histoire a célébrées ? Alors que tant de noms 
d'hommes se bousculent dans nos têtes, nos lacunes 
nous apparaissent  : nous ne connaissons que peu 
de femmes ayant fait l'Histoire. Et pour cause, leurs 
portraits, leurs mémoires, leurs travaux, sont absents 
de nos enseignements. Le Centre Hubertine Auclert 1 
a en  effet publié en 2020 les constats suivants  : 
les  œuvres et travaux de femmes présentés dans les 
manuels d'Histoire sont 25 fois moins nombreux que 
ceux des hommes. À titre d'exemple, sur l'ensemble 
des manuels étudiés, on ne trouve que 16 œuvres 
artistiques réalisées par des femmes contre 563 dont 
les auteurs sont des hommes 2. Dans ces mêmes 

1.	 Le Centre 
Hubertine Auclert 
est un centre de 
ressources dédié 
à la lutte contre 
les inégalités et 
les discriminations 
de sexe et de genre, 
et à la promotion 
de l'égalité entre 
les femmes et 
les hommes.

2.	 Étude menée 
en 2011 sur un 
corpus de 11 manuels, 
5 manuels de CAP et 
6 manuels de seconde, 
parus en 2010, dans 
7 maisons d'édition 
différentes.
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manuels, sur les 339 biographies présentées aux 
élèves de Seconde, seules 11 d'entre elles présentent 
des femmes, soit à peine 3,2% ; et dans les manuels 
de français, on ne trouve que 5% de textes littéraires 
et théoriques écrits par des femmes 3. Ainsi,  dans 
le manuel de seconde générale de la collection Hatier, 
sur les 538 personnalités différentes recensées, tous 
domaines confondus, on ne compte que 40 femmes. 
De plus, lorsqu'elles sont présentes dans les manuels, 
les femmes ne sont parfois que citées, ou elles ne 
font l'objet que d'un paragraphe annexe, extérieur 
au chapitre. La représentation des femmes dans les 
manuels scolaires est donc très inégale, mais surtout 
leurs mémoires y sont rendues invisibles.

Les femmes, ces invisibles de l'espace public
	 Mais l'absence des femmes dans les manuels 
scolaires n'est que le sommet de l'iceberg de l'invisi-
bilisation des femmes, car ces dernières sont absentes 
de nombreux lieux. Elles sont notamment effacées de 
la sphère publique. En effet, selon une étude réalisée 
par l'ONG Soroptimist 4 sur 63 500 rues françaises, 
moins de 2% portent le nom d'une femme, contre 
31% qui portent le nom d'un homme. On note éga-
lement qu'à peine plus de 9% des écoles tiennent leur 
nom d'une figure féminine alors que 38% le tiennent 
d'un homme 5. Dans la capitale par exemple, seule-
ment 9 des 304 stations de métro portent le nom 
d'une femme contre environ 150 qui portent celui 

3.	 Étude menée 
en 2011 sur un 

corpus de 17 manuels 
dont 6 manuels de 

seconde générale 
et technologique 

et 11 manuels 
de seconde 

professionnelle, 
correspondants 

respectivement aux 
programmes de 2010 

et de 2009.

4.	 Soroptimist est 
une ONG regroupant 

des femmes 
professionnellement 

actives qui travaillent 
ensemble aux niveaux 

local, national et 
international pour 

éduquer, autonomiser 
et promouvoir la 

condition des femmes 
et des filles.

5.	 Étude menée les 
66 130 établissements 

scolaires français 
recensés dans 
l'annuaire du 
ministère de 

l'Éducation nationale, 
et publiée sur Ouest-

France en 2018.
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d'un homme célèbre 6. De même, on ne compte pas 
moins de 300 statues de personnalités célèbres parmi 
lesquelles on recense à peine 40 statues de femmes 7. 
En outre, celles-ci ont tendance à  représenter des 
femmes qui n'ont pas réellement existé  : des allégo-
ries ou des Saintes, mais très peu de figures ayant 
véritablement vécu. Si l'on se penche sur les milieux 
culturels, on constate que cette disparité est toujours 
éminemment présente. En effet, seuls 4% des œuvres 
des collections des musées de France ont été réalisés 
par des femmes artistes 8. Même constat si l'on s'inté-
resse au prix Goncourt, qui, créé en 1903, n'a été pour 
la première fois décerné à une femme, Elsa Triolet, 
qu'en 1944, soit 41 ans après sa création, et n'a depuis 
été décerné à des femmes que 11  fois en 78 ans. 
La sous-représentation des femmes transparaît donc 
dans tous les lieux et domaines de la sphère publique.
Face à ces constats, le·la designer graphique peut 
participer à la mise en évidence de ces disparités. 
C'est  notamment ce qu'à entrepris le Collectif 
Copines à  Strasbourg en 2018, en  rebaptisant des 
rues d'après des noms de femmes au moyen de fausses 
plaques en papier collées dans la ville. Pour le collec-
tif, cette action était surtout une invitation à réfléchir, 
comme l'annonce le questionnement « Ou pourquoi 
pas… » précédant sur les affiches les noms de femmes 
proposés, qui a permis, par la mise en confrontation 
des plaques aux noms d'hommes et de celles aux noms 
de femmes, de rendre visible le manque de personna-
lités féminines inscrites dans les rues de Strasbourg. 

6.	 Louise 
Michel, Barbès-
Rochechouart, 
Madeleine, Chardon-
Lagache, Boucicault, 
Pierre et Marie Curie, 
Europe-Simone Veil 
et 2 nouvelles stations 
inaugurées en janvier 
2022 : Bagneux-Lucie 
Aubrac et Barbara.
P. Mathieu, À Paris, à 
vous de choisir les noms 
de femmes qui vont 
baptiser les nouvelles 
stations de métro. 
(10/01/2020)

7.	 H. de Montalivet, 
À Paris, les statues 
de femmes sont rares, 
mais en plus elles 
sont problématiques. 
Huffingtonpost. 
(29/01/2018)

8.	 Chiffres 
publiés en 2021 
par le Ministère de 
la Culture à l'occasion 
d'une exposition 
virtuelle visant 
à mettre en lumière 
les femmes artistes.
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Action de féminisation des noms de rues menée par 
le Collectif Copines, à Strasbourg, en 2018.
© Collectif Copines
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Sur les quais de la station de métro Europe, le sous-titre 
Simone Veil a été ajouté en 2018.
La plupart des noms de femmes ne figurent pas seuls sur 
les plaques des stations de métro.
© Jean-Baptiste Gurliat/Mairie de Paris



20 - La représentation des femmes dans l’espace public

Extrait du sommaire du manuel Anthologie Lycée - Français 2de/1re, 
Hatier, édition 2019.
Dans cette liste on recense seulement 7 noms de femmes.
© Hatier
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La conscience, Jacques Perrin, 1907, Boulevard de Belfort, 
Amiens.
Dans l'espace public, quand les statues représentent 
des femmes, il s'agit souvent d'allégories et non de 
personnalités ayant vécues.
© xavnco2



La représentation des femmes dans l’espace public - 23

C'est ici le premier rôle que peut tenir le·la designer 
graphique face à la sous-représentation des femmes 
dans l'espace public  : celui d'éveiller les consciences, 
afin d'insuffler une volonté de changement pour 
y remédier.
Enfin, en août 2021, un article du Monde 9 annon-
çait l'arrivée de Joséphine Baker 10 au Panthéon : une 
chanteuse, danseuse et résistante française, élevant 
ainsi à 6 le nombre de femmes présentes en ce lieu, 
dédié aux grands personnages ayant marqués l'His-
toire de France. Si cette annonce, ainsi que la politique 
de féminisation des noms de rues qu'on peut observer 
depuis quelques années, attestent du changement des 
mentalités et de la volonté d'offrir un espace public 
plus mixte et inclusif, la route pour atteindre la parité 
reste encore longue car c'est un travail de longue 
haleine que de réparer les oublis de plusieurs siècles.

9.	 C. Gatinois, 
L'entrée au Panthéon 
de Joséphine Baker, 
un symbole pour 
Emmanuel Macron. 
Le Monde. 
(23/08/21)

10.	 Joséphine Baker 
(1906-1975) était 
une chanteuse, 
danseuse, actrice, et 
résistante française 
d'origine américaine. 
Vedette de music-
hall dans les années 
1920, elle a joué 
un rôle important 
dans la Résistance 
française, puis plus 
tard dans la lutte 
contre le racisme et 
pour l'émancipation 
des Noirs.
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Construit durant la deuxième moitié du XVIIIe siècle, le Panthéon situé dans 
le 5e arrondissement de Paris n'accueille que 6 femmes sur les 81 personnalités 
honorées. La première panthéonisée pour son mérite fut Marie Curie en 1995.
© Moonik
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Sur le fronton du Panthéon, symbole de la République et de l'Histoire de France, 
on peut lire la devise " Aux grands hommes la patrie reconnaissante ".
© Arnaud Frich
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B. Explications à l’absence 
des femmes dans l’Histoire

Raisons et mécanismes de l'invisibilisation
	 Il existe différentes théories sur la nais-
sance du modèle patriarcal que nous connaissons 
aujourd'hui. Selon plusieurs historiens 11, c'est au 
Néolithique que se seraient développées les inégali-
tés entre individus, la sédentarisation et la propriété 
privée entraînant une augmentation de la violence 
et un culte du guerrier ou du chef, protecteur des 
richesses. Pour certains anthropologues, telle que 
Françoise Héritier, l'installation de la domination 
masculine relèverait du besoin d'appropriation par les 
hommes des fonctions reproductrices des femmes12. 
Pour d'autres, comme Alain Testart, il proviendrait de 
croyances symboliques qui se seraient développées et 
renforcées pour évoluer vers un système patriarcal13. 
Quoi qu'il en soit, il ne s'agit pour les chercheurs que 
de conjectures ne pouvant être élucidées, et quelle 
que soit l'origine de l'instauration du patriarcat, 
celui-ci se retrouve à toutes les époques de la société, 
à la Préhistoire comme de nos jours.
Forme d'organisation sociale dans laquelle l'auto-
rité est exercée par les hommes, le patriarcat induit 
une hiérarchie entre les genres. Le masculin incarne 
le supérieur et le féminin l'inférieur. Ce système de 
domination masculine a été justifié selon les siècles 
tantôt par le symbolique, tantôt par le  biologique. 
À  titre d'illustration, l'exclusion des femmes de la 

11.	 La préhistorienne 
Marylène-Pathou 

Mathis a notamment 
étudié le lien entre 

sédentarisation 
et violence.

Anne Lehoërff, 
archéo-métallurgiste, 

a travaillé sur 
le devenir de 

la violence, en tant 
qu'organisation 

sociale et modèle 
économique, comme 

pilier des sociétés.

12.	 F. Héritier, 
(2011). La plus 
belle histoire des 

femmes. Paris : Seuil, 
9782020495288

13.	 A. Testart, 
(2014). L'Amazone 

et la cuisinière. 
Paris : Gallimard, 
978-2070143412
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chasse dans certaines tribus à la Préhistoire peut être 
expliquée, selon l'anthropologue Alain Testart, par 
la croyance de séparation de ce qui est identique  : 
les femmes étaient exclues de l'acte de faire jaillir 
le  sang, parce qu'elles-mêmes perdant du sang, par 
les menstruations ou l'accouchement, en étaient trop 
semblables. A contrario, au siècle des Lumières, l'es-
sor de l'anatomie a révélé que le crâne des hommes 
était de taille plus élevée que celui des femmes. 
Cette  découverte biologique a ainsi servi comme 
preuve de l'intelligence supérieure des hommes.

Passant par différents mécanismes, ce système de 
domination est en grande partie responsable de l'invi-
sibilisation des femmes dans l'Histoire.
Tout d'abord, comme l'explique l'écrivaine fémi-
niste britannique Virginia Woolf dans son essai 
Une chambre à soi 14, une partie des femmes est effec-
tivement absente de l'Histoire. La domination mas-
culine appliquée par la famille, le mari, l'état, l'église 
ou les mœurs de la société, a empêché les femmes 
d'accéder à l'éducation et donc à certains métiers 
et milieux. La vision patriarcale de la société a assigné 
les femmes à certains rôles sociaux et les a canton-
nées à la gestion du foyer, et donc à la sphère privée. 
Cette  pression sociale les a empêchées d'exprimer 

14.	 V. Woolf, 
Une chambre 
à soi. (1929) 
Paris : Gonthier, 
9782264033604.
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leur plein potentiel et les a forcées à renoncer à de 
brillantes carrières afin de correspondre aux attentes 
de la  société. Ce fut le cas par exemple au XVIIIe 

siècle de Maria Anna  Mozart. Si nous connaissons 
tous le  nom de Wolfgang Amadeus Mozart, celui 
de sa  sœur, également prodige de la musique, nous 
est pourtant inconnu. Et pour cause, quand elle 
eut atteint l'âge de 18 ans, son père lui interdit de 
se consacrer à une carrière musicale car il n'était pas 
acceptable à cette époque qu'une femme devienne 
compositrice. En conséquence, aucune composition 
de Maria Anna Mozart n'est aujourd'hui parvenue 
jusqu'à nous, et nous ne connaissons son talent que 
grâce aux missives échangées avec son père et son 
frère et aux représentations sur scène qu'elle a don-
nées avec ce dernier durant son enfance.

Absentes de la vie publique, les femmes ne pouvaient 
donc influencer le cours de l'Histoire.
Cependant, cette idée, que la journaliste et essayiste 
Titiou Lecoq qualifie de « mythe de la femme 
empêchée » 15, ne peut être qu'une des raisons de cette 
apparente absence des femmes dans l'Histoire. 
En  effet, comme l'ont démontré cinquante années 
d'études de l'Histoire des femmes, lorsque l'on 
cherche ces dernières, on les trouve. De tout temps, 
les femmes ont joué un rôle dans la société, elles ont 
gouverné, lutté et manifesté, mais elles ont aussi créé, 
pensé et  résisté. Les femmes ne sont pas absentes 
de l'Histoire, elles ont été effacées, oubliées.

15.	 Expression 
employée par Titiou 

Lecoq lors d'un 
entretien sur France 

Inter avec Carine 
Bécard et Éric 

Delvaux
le dimanche 

19 septembre 2021. 
Tant qu'on ne cherche 

pas les femmes dans 
l'Histoire, on ne les 

trouve pas.
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L'Histoire est le « récit des événements historiques 
relatifs à un peuple, à l'humanité en général » 16. 
Comme le suggère cette définition, l'Histoire 
se  fait en deux temps  : les évènements et leur récit. 
Autrement dit, il y a d'abord le moment du vécu 
des évènements d'une période historique, puis vient 
le  moment de leur narration par les historiens qui 
étudient et retranscrivent cette période.
Le premier temps, celui du vécu, a été particu-
lièrement propice à l'invisibilisation des femmes, 
et ce tout simplement parce que la vision patriarcale 
de la  société, plus ou moins rude selon les époques, 
estimait que les femmes avaient moins de valeur. 
De ce fait, les femmes étaient tout bonnement igno-
rées par leurs contemporains, leurs travaux ou leurs 
œuvres ne pouvant être d'aussi bonne qualité que 
ceux des hommes. Au XVIIe siècle, dans Égalité des 
hommes et des femmes 17, Marie de Gournay, femme de 
lettres et philosophe française, témoignait à ce sujet 
du mépris presque systématique des hommes à l'en-
contre des œuvres de femmes, alors qu'ils ne se don-
naient pas la peine de les lire.
Lorsqu'elles n'étaient pas ignorées, les femmes, et 
leurs contributions, pouvaient être dénigrées et stig-
matisées, comme ce fut le cas pour Camille Claudel 
dont on retiendra plus la maladie mentale et le rôle de 
muse et amante de Rodin que le talent pour la sculp-
ture et les œuvres. Mais elles pouvaient également être 
plagiées voir dépossédées de leurs travaux. Leur  rôle 
dans certains évènements pouvait être minimisé 

16.	 (2010). 
Dictionnaire 
Historique de la langue 
française, sous la 
direction d'Alain Rey, 
Paris : Le Robert, 
9782849026465.

17.	 M. de Gournay, 
(1622). Égalité des 
hommes et des femmes. 
Paris : Gallimard, 
9782072761034.
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Recherches personnelles autour de la mise en valeur 
des personnalités féminines présentes dans des scènes 
historiques. © Margaux Hermant

Première image: Le Launch Control Center (LCC) lors 
de la mission Apollo 11. © Getty

Deuxième image : Lecture de la tragédie " L'Orphelin de la 
Chine " de Voltaire dans le salon de madame Geoffrin, Anicet 
Charles Gabriel Lemonnier, 1812.
© Photo RMN-Grand Palais - D. Arnaudet
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ou  même  nié. C'est notamment ce qu'ont pu vivre 
de nombreuses scientifiques, telle Chien-Shiung Wu 
qui, travaillant aux côtés des physiciens Tsung-Dao 
Lee et Chen Ning Yang sur les lois de parité, a réussi 
à valider leur théorie grâce à une démonstration qui 
a ébranlé le monde de la physique. Un an plus tard, 
en  1957, ses  deux collègues reçoivent le  prix Nobel 
pour ces travaux. Chien-Shiung Wu n'est, quant à elle, 
pas mentionnée. Aujourd'hui, la  raison la plus com-
munément donnée pour cet « oubli » reste le sexisme 
de l'époque.

Enfin, et il s'agit sûrement ici du mécanisme le 
plus insidieux de leur effacement dans l'Histoire, 
les femmes se sont elles-mêmes cachées. Elles avaient, 
en effet, intégré les stéréotypes et la hiérarchie issus 
du patriarcat au point de se placer en retrait, notam-
ment lors de travaux conjoints avec des hommes 
comme leur mari, mais aussi au point de créer chez 
elles un sentiment d'illégitimité quant à leur place 
dans certains milieux.
Ces différents, mécanismes effaçant les rôles et contri-
butions des femmes, ont ainsi conduit à un déficit 
de sources, déficit qui n'a par conséquent pas permis 
la propagation de leurs mémoires au fil de l'Histoire.
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L'Histoire est genrée	
	 Pour celles qui, de leur vivant, n'auraient pas 
été dépossédées de leur rôle d'actrices historiques, tout 
n'est pas encore gagné. Vient maintenant le deuxième 
temps de l'invisibilisation : le moment de la narration. 
En effet, si l'Histoire est un récit, l'historien en est 
le narrateur. C'est lui qui, en étudiant et en retranscri-
vant les périodes historiques, devient l'intermédiaire 
entre les événements qui ont eu lieu, et ce que nous 
en retenons, ce qui sera conservé pour la postérité.
Or, l'Histoire est généralement écrite par les hommes.
Si l'Histoire est écrite au masculin, il semble alors 
« logique » que les femmes n'y figurent pas. Michelle 
Perrot, chercheuse et historienne française spécialiste 
de l'Histoire des femmes et du genre, écrivait à ce 
propos « … c'est le regard qui fait l'Histoire. Et quand 
il  est genré, il influe sur les sources » 18. Sans  vouloir 
volontairement écarter les femmes, l'historien appar-
tient lui-même à une époque avec sa propre pensée et 
organisation sociale, et le regard qu'il pose sur le passé 
est imprégné des codes et de la vision de la société 
dans laquelle il vit. Ainsi, l'historien étudie le passé 
avec le regard de son époque et l'interprète en calquant 
sa vision du monde sur l'époque étudiée. De  cette 
manière, si la société dans laquelle il vit ne tient pas 
compte des femmes, l'Histoire qu'il écrira n'en tiendra 
probablement pas compte non plus. On peut notam-
ment le voir au travers du  découpage des périodes 
historiques, qui selon l'historien Jacques Le  Goff 
« n'est pas un simple fait chronologique, il  exprime aussi 

18.	 Citation de 
Michelle Perrot 

tirée d'une interview 
intitulée Abolir la 

domination masculine, 
voilà le défi du XXIe 

siècle, réalisée par 
Marie Chaudey pour 

l'introduction de 
l'Atlas des Femmes, 

coédition Le Monde 
et La Vie, hors-série 
de septembre 2021. 

9782368041284.
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l'idée de passage, de tournant, voire de désaveu vis-à-vis 
de la société et des valeurs de la période précédente » 19. 
À  ce  sujet, l'historienne Joan Kelly interrogeait dès 
1976 l'existence d'une Renaissance pour les femmes 20. 
Décrite comme une période d'épanouissement intel-
lectuel, la Renaissance a pourtant été pour les femmes 
une période de violences et de pertes de libertés, avec 
notamment, entre 1560 et 1630, les plus grands mas-
sacres des chasses aux sorcières.
Néanmoins, cette période reste associée à l'idée de 
progrès. Donc voir cette période sous cet angle revient 
à ne la percevoir que du point de vue des hommes. 
Une histoire écrite uniquement au travers du regard 
des hommes ne raconte pas l'Histoire de la popu-
lation dans son entièreté. Si aujourd'hui l'historien 
se veut le plus impartial possible, et si les progrès, 
notamment technologiques, et la multiplicité des 
sources lui permettent plus d'objectivité, l'His-
toire a  néanmoins été pendant des années, et peut 
encore être aujourd'hui, un instrument involontaire 
de la domination masculine.
En outre, en suivant ce raisonnement, si l'historien 
écrit l'Histoire avec le regard de son époque, il en va 
de même pour le·la designer graphique, qui au tra-
vers des signes, des images et des messages qu'il·elle 
créé, transmet la vision de l'époque à laquelle il·elle 
appartient. Mais surtout il·elle contribue à construire 
les imaginaires de la société, et il·elle peut alors 
être complice de la propagation et du maintien 
de stéréotypes. Ainsi, même s'ils correspondaient 

19.	 J. Le Goff, 
(2014). Faut-il 
vraiment découper 
l'histoire en tranches ?, 
Paris : Le Seuil 
(La librairie du 
XXIe siècle), 
9782021106053.

20.	 J. Kelly, (1976). 
Did women have 
a Renaissance?
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à  la  vision de  l'époque, certains choix graphiques 
passés peuvent être aujourd'hui critiquables. On peut 
notamment le voir dans la campagne publicitaire 
Moulinex de 1961. À cette époque, les publicités 
représentaient la femme ménagère. Dans cette cam-
pagne, en affichant une femme jetant son tablier 
la  marque montre son soutien à l'émancipation des 
femmes. Si cette représentation était à l'époque posi-
tive, notre regard actuel la qualifierait plutôt de sexiste.

Le slogan " Moulinex libère la femme ! " apparaît sur une 
affiche publicitaire de Moulinex en 1961.
© Moulinex
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Affiche publicitaire de Moulinex, 1962.
© Moulinex
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C. Enjeux de l’intégration 
de figures féminines 
historiques dans l’espace 
public

La place de la mémoire dans l'espace public
	 L'espace public est un lieu majeur de l'ex-
pression de la mémoire d'une nation Il est le siège 
d'actions commémoratives ponctuelles témoignant 
de la reconnaissance d'une nation envers des indivi-
dus ou groupes d'individus, mais il accueille aussi de 
façon pérenne des représentations ou évocations des 
moments et des personnalités importantes de l'His-
toire du pays. Au travers de la dénomination des rues, 
places et parcs, mais aussi des arrêts de transports 
en commun, ou encore des plaques, stèles, statues et 
monuments, un pays ou une ville livrent à ses habitants 
des fragments de son Histoire qu'ils estiment néces-
saire d'honorer et de ne pas oublier. Choisie  par les 
municipalités par le biais d'une commission composée 
notamment d'historiens, d'archivistes et de spécialistes 
de l'histoire locale, la toponymie urbaine est ainsi révé-
latrice de la mémoire collective d'une communauté.
Partant de ce point de vue, l'attribution d'un nom n'est 
pas anodine. Le nom est investi d'une fonction com-
mémorative et son choix reflète les valeurs d'un pays. 
Les personnalités sélectionnées pour donner leur nom 
à un lieu incarnent ces valeurs. Elles sont choisies pour 
leurs actions, leurs œuvres, leur mort héroïque, la gloire 
acquise durant leur vie ou le rôle qu'elles ont pu jouer 
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dans l'Histoire locale, nationale ou  même mondiale. 
De ce fait, elles livrent à tous les usagers de l'espace 
public des modèles de comportements que le  pays 
estime et glorifie, de valeurs vers lesquelles il  sou-
haite tendre et au travers desquelles il voudrait être 
reconnu. Ainsi,  comme l'illustre l'historienne Eliane 
Richard au travers de l'analyse de la toponymie de la 
ville de Marseille 21, les choix des noms sont le reflet 
des mentalités d'un pays. Pendant la Seconde Guerre 
Mondiale, par exemple, au moment de la Libération, 
de nombreuses rues ont été nommées du nom du 
Général de Gaulle, alors perçu comme le libérateur de 
la France. Puis, sa mort et le centenaire de sa naissance 
furent sources de nouvelles vagues d'attributions de son 
nom à des voies publiques, afin de rendre hommage 
au résistant, libérateur, fondateur de la Ve République, 
et personnalité toujours estimée par le pays. On trouve 
ainsi aujourd'hui en France au moins 3633 communes 
comptant une voie au nom du Général de Gaulle 22, 
ce qui en fait le nom le plus donné à des rues dans plus 
de la moitié des départements de France 23, et notam-
ment dans la partie de la France occupée, ce qui illustre 
les volontés politiques régionales et témoigne de l'in-
fluence des mentalités sur la toponymie.

21.	 E. Richard, 
(2001). Femmes dans 
la rue ou les « trous de 
mémoire » de la ville, 
l'exemple marseillais, 
Paris : L'Harmattan, 
« La toponymie 
urbaine. 
Significations et 
enjeux », p. 103-110, 
2747506568.

22.	 D. Valence, 
(3/12/2009). Philippe 
Oulmont (dir.), 
Les voies “ de Gaulle ” 
en France. Le général 
dans l'espace et la 
mémoire des communes 
Actes de la journée 
d'études du 12 juin 
2007, Paris, Plon, coll.

23.	 Dm. 
(15/04/2016). Noms 
de rues : le Général de 
Gaulle a la cote !
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Par conséquent, lorsque les mentalités d'une société 
évoluent, cela transparaît dans l'espace public. Un des 
exemples les plus frappants est l'évolution de la place 
de la mémoire juive en France. La mémoire des vic-
times de la Shoah fut tout d'abord largement occul-
tée dans la période de l'après-guerre afin de privilé-
gier une mémoire collective valorisante et honorable. 
La France rendait ainsi hommage aux résistants incar-
nant des valeurs patriotiques et d'exemplarité pen-
dant la guerre. Ce n'est qu'en 1995 que le Président 
de la République va reconnaître pour la première fois 
la responsabilité de la France dans la persécution des 
Juifs, et il faudra attendre dix années supplémentaires 
pour voir apparaître le premier mémorial dédié aux 
victimes de la Shoah. Après cela, l'implication de la 
France s'est ancrée dans les mentalités et les com-
mémorations et musées consacrés se sont multipliés 
dans toutes les régions dans un but de réparation et 
de mémoire.
Depuis quelques années, l'évolution des mentalités 
concernant l'égalité femmes-hommes reproduit un 
schéma similaire. La sous-représentation de figures 
féminines historiques dans l'espace public a  été 
dénoncée, et beaucoup de municipalités essaient 
depuis de rétablir l'équilibre en attribuant des 
noms de  femmes historiques à leurs nouvelles rues. 
Ainsi, les traces du passé visibles et entretenues dans 
le présent, nous en  dévoilent finalement davantage 
sur la société actuelle que sur le passé qui est évoqué. 
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Changer les mentalités, un enjeu de la mémoire 
dans l'espace public
	 Si les représentations choisies pour figurer 
dans l'espace public sont le reflet des mentalités, alors 
l'inverse est-il possible ? Peut-on amener un change-
ment de mentalités, ou, tout au moins, accompagner 
un changement en cours, en intervenant sur les repré-
sentations qui se trouvent dans l'espace public ?
Pour le sociologue français Pierre Bourdieu, la  pro-
pagation et le maintien de la domination masculine 
dans les sociétés malgré les siècles, provient justement 
du fait que certains de ses codes ne sont pas question-
nés. Et pour cause, ces codes, ces schémas de pensée, 
sont tellement ancrés dans nos inconscients que nous 
ne les percevons même plus. Pierre Bourdieu qualifie 
de « violence symbolique » 24 cette domination qui n'est 
pas perçue comme telle puisqu'elle n'est rien d'autre 
que l'application d'un ordre social, d'une vision du 
monde enracinée dans les habitudes du dominant 
comme du dominé. 
La domination masculine, au moyen de cette vio-
lence symbolique, donne ainsi des codes à la société. 
On pourrait même dire qu'elle est source d'un imagi-
naire collectif qui assigne les femmes à des représen-
tations dépréciatives et à des rôles sociaux bien précis, 
communément admis et appliqués par les hommes 
et par les femmes elles-mêmes.
Au cours de l'Histoire, c'est justement la remise en 
question des évidences qui a permis la transforma-
tion de la condition féminine. Questionner l'omni-
présence des hommes dans les figures historiques 

24.	 P. Bourdieu, 
(1998). La domination 
masculine. Paris : 
Seuil, 2020557711.
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représentées dans les lieux publics pourrait donc 
contribuer à changer les mentalités.
Face à ce constat, comment le·la designer graphique 
peut-il·elle intervenir sur ces représentations auto-
matiques inconscientes ? Peut-il·elle, par une inter-
vention dans l'espace public, agir sur des idées pré-
conçues de façon à déconstruire les imaginaires de 
cette violence symbolique ?

« C'est même à cela que sert l'histoire. Elle aide à changer 
le monde dans la mesure où elle est l'art de se souvenir de 
ce dont on est capable et de ce qui est possible. » 25. Dans 
Les grandes oubliées, Titiou Lecoq souligne le caractère 
inspirant des figures féminines historiques, dans le fait 
qu'elles incarnent des réalités incontestables et donc, 
des projections légitimes. Montrer le rôle qu'ont pu 
avoir certaines femmes dans l'histoire, présenter leurs 
œuvres, leur vie, montrer donc des contre-exemples à 
la pensée dominante, permet de prendre conscience 
que tout est possible pour tous, homme ou femme, et 
contribue à briser les stéréotypes de genres.

L'importance de l'introduction de figures féminines 
historiques dans l'espace public
	 Si, comme l'exposait Pierre Bourdieu, la 
domination masculine est ancrée dans la société et 
que son application quotidienne est inconsciente, 
et  si les transformations s'amorcent par une remise 
en question des évidences, alors il faudrait, pour 
pouvoir accéder à une égalité totale entre les genres, 

25.	 T. Lecoq, (2021). 
Les grandes oubliées, 

Pourquoi l'Histoire 
a effacé les femmes. 

Paris : L'Iconoclaste, 
9782378802424.



La représentation des femmes dans l’espace public - 41

et puisque l'on ne sait pas jusqu'où transparaissent ces 
mécanismes, tout remettre en question, ou du moins 
interroger tout ce qui relève d'une habitude culturelle. 
De ce fait, même si questionner la prépondérance de 
figures masculines dans l'espace public peut sembler 
n'être qu'une goutte d'eau dans l'océan, cela n'a pour-
tant rien d'anodin. Cette remise en question s'inscrit 
en effet dans un plus grand combat. Le biopic On the 
Basis of Sex (Une femme d'exception) 26 inspiré de la vie 
de l'avocate, juge et juriste américaine Ruth Bader 
Ginsburg, nous montre qu'elle a consacré sa vie et 
sa carrière à traiter des affaires de discrimination de 
genres et qu'elle a contribué à faire évoluer les lois et 
les droits des femmes aux États-Unis. Ainsi, comme 
elle l'a exprimé et démontré tout au long de sa car-
rière, c'est en s'attaquant à une situation étape par 
étape, un élément à la fois, que l'on parvient à un véri-
table changement.

La féminisation de l'espace public n'est qu'un aspect 
des changements à opérer pour se rapprocher un 
peu plus de l'égalité. Pourtant, ce petit changement 
peut avoir de multiples répercussions. Il va permettre, 
d'une part, de rompre avec certains schémas de pen-
sée, de casser des stéréotypes, et d'autre part de légiti-
mer les ambitions des enfants et notamment des filles. 
En effet, comme le soulevait déjà Pierre Bourdieu 
en  1998 dans La domination masculine 27, et comme 
le réaffirme plus récemment la sociologue Christine 
Détrez 28, un sentiment d'illégitimité inconscient 
pèse également sur les choix d'orientation des jeunes 

26.	 Mimi Leder, 
On the Basis of Sex 
(2018) [film]. USA. 
120 mn.

27.	 P. Bourdieu 
Op. cit.

28.	 C. Détrez, 
(2016). Les femmes 
peuvent-elle être de 
Grands Hommes ? 
Paris : Belin.
(égal à égal). 
9782701193809.
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filles. Si elles sont plus nombreuses à obtenir le bac-
calauréat et à poursuivre des études universitaires, 
elles sont pourtant sous-représentées dans les filières 
estimées 29, et elles disparaissent peu à peu à mesure 
que les niveaux des études s'élèvent 30. De plus, cela 
permet d'avoir une vision plus complète de l'His-
toire de la société et de corriger des faits historiques. 
Enfin, la féminisation de l'espace public fait progres-
ser la parité, enjeu majeur et instrument de l'égalité 
des genres.
Le·la designer graphique éco-responsable peut donc 
s'inscrire dans cette lutte pour l'égalité des genres 
en prenant part au combat plus modeste et resserré 
de la sous-représentation des femmes dans l'espace 
public. Et il·elle se qualifiera pour cela à sensibiliser 
le public à ces problématiques, mais surtout il·elle 
pourra initier un changement et contribuer à réparer 
les oublis de l'Histoire en réintroduisant des figures 
féminines historiques dans l'espace public.

La posture adoptée par le·la designer
	 Si un travail de sensibilisation est néces-
saire pour initier les populations aux problématiques 
de l’invisibilisation des femmes dans l’espace public 
et éveiller leur regard sur ces absences, il ne peut néan-
moins conduire à un changement visible et durable 
de l’espace public. En effet, comme l’a montré l’action 
réalisée par le Collectif Copines à Strasbourg, mais 
aussi d’autres actions similaires qui ont pu suivre dans 
d’autres villes, les dispositifs mis en place par les ini-
tiatives citoyennes de ce type, à visée de sensibilisation, 

29.	 À titre d'exemple, 
en 2019-2020, la part 

de femmes dans les 
CPGE était de 42,3% 

et d'à peine 28,4% 
dans les formations 
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l'enseignement 
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sont éphémères. Si ces actions sont essentielles à l’évo-
lution des mentalités et témoignent d’une volonté 
de changement, elles n’ont cependant pas le pouvoir 
de rendre officiel ce changement dans l’espace public. 
Seules les institutions ont le pouvoir légal d’implan-
ter une personnalité dans l’espace public au travers 
d’un toponyme. En effet, ce sont les communes qui 
décident des noms donnés à leurs rues. Le conseil 
municipal examine une liste de noms proposés par 
des membres du conseil municipal, par des habitants, 
ou par une commission, et procède à un vote.
Si les citoyens ont la possibilité d’interpeller et de 
questionner leur municipalité face au manque de 
figures féminines historiques en leur sein, à ce même 
titre, le·la designer graphique écoresponsable peut, 
grâce à ses compétences, proposer de sa propre initia-
tive des outils à destination des communes, pour leur 
permettre de faire progresser la parité dans leurs rues.
Ainsi, à la manière de l’association Mnémosyne31 qui 
a réalisé en 2010 un manuel d’Histoire pour aider les 
enseignants à transmettre à leurs élèves une histoire 
plus inclusive et complète, l’objectif du·de la designer 
serait de concevoir les outils de communication gra-
phique d’une mairie vers ses habitants, dans le but de 
les sensibiliser et d’initier une réparation.

31.	Association pour 
le développement de 
l'histoire des femmes 
et du genre en France.
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A. Travailler avec l’invisible

Pallier le manque de sources

	 Puisque c'est en partie par manque de 
sources que les mémoires de femmes historiques ne se 
sont pas propagées et n'ont pas traversé le temps, c'est 
à ce même écueil que se trouve confronté·e en premier 
lieu le·la designer graphique lorsqu'il·elle travaille 
à  la réparation de leur invisibilisation. Les histoires, 
les informations biographiques et les photographies 
ou images historiques sont en effet les matières 
premières essentielles à ce travail. Face à ce déficit 
de sources informatives et iconographiques, le·la desi-
gner graphique peut s'entourer d'experts tels que des 
historiens ou des associations spécialisées. Il  existe, 
notamment, en France, l'association Mnémosyne 
qui œuvre pour le développement de l'histoire des 
femmes et du  genre. étant spécialisée sur ce sujet, 
cette association pourra jouer le rôle de guide mais 
surtout d’évaluateur de la pertinence et de l’efficacité 
du projet lors de sa réalisation. Le·la graphiste peut 
également trouver des ressources au sein des archives 
publiques ou auprès des municipalités. Il est en effet 
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possible que ces dernières soient en possession de 
documents, ou tout au moins d'informations, relatives 
à l'implication de femmes dans l'histoire locale, ainsi 
qu'au sujet de certaines personnalités, telles que des 
artistes, écrivaines, poétesses ou encore résistantes, 
ayant vécu ou étant nées dans leur ville, mais aussi 
concernant l'influence que ces personnes ont pu avoir 
dans la vie de la ville, dans sa construction ou sa vie 
politique. Le·la designer graphique peut donc recou-
rir à ces différents acteurs afin de collecter les infor-
mations qui lui sont nécessaires, qu'il s'agisse de la 
grande Histoire ou de la petite Histoire, plus locale, 
de l'Histoire des femmes en tant que groupe comme 
d'histoires individuelles.
Cependant, face à des photographies ou représen-
tation anciennes, souvent peu nombreuses, voire 
rares selon la notoriété résiduelle de certaines de ces 
femmes, mais surtout de qualité réduite, il est néces-
saire de  trouver des alternatives pour pallier cette 
difficulté d'exploitation des images. De plus, ces 
visuels provenant d'époques variées, l'hétérogé-
néité des techniques et médiums employés selon les 
périodes historiques (peintures, gravures, photogra-
phies…) requiert de travailler et traiter l'iconographie 
de façon à créer une unité, une harmonie visuelle dans 
le projet. Dans ces circonstances, le·la graphiste peut 
notamment se tourner vers l'illustration. En s'inspi-
rant de photographies ou de représentations histo-
riques, il·elle peut dessiner les portraits de ces femmes 
oubliées, et ainsi produire une série de visuels homo-
gènes et de résolution adaptée à une utilisation sur 
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des supports de toutes tailles. C'est  notamment 
ce  qu'a pu faire Pénélope Bagieu dans ses bandes 
dessinées Les Culottées 32, dans lesquelles elle présente 
en  quelques planches des biographies de femmes 
inspirantes ou aux destins déjouant les normes 
patriarcales. L'emploi de l'illustration permet ici 
de donner vie à ces récits historiques, mais surtout 
de créer une cohésion entre les représentations de ces 
femmes historiques ou contemporaines, oubliées 
ou  peu connues. 

32.	P. Bagieu, 
(2016), Les Culottées. 
Paris : Gallimard, 
2070601382.

Couverture de la bande dessinée 
Les Culottées Tome 1 de Pénélope 
Bagieu (2016).
© Pénélope Bagieu
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Page extraite de la bande dessinée Les Culottées de 
Pénélope Bagieu (2016).
© Pénélope Bagieu
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Cependant, il est aussi intéressant de questionner 
la nécessité de représenter physiquement ces femmes 
oubliées. En effet, le·la graphiste a la possibilité de se 
tourner vers une représentation des éléments biogra-
phiques majeurs de ces personnalités plutôt qu'ex-
clusivement vers une représentation de leur visage. 
En  2015, Wax 33 et Animafac 34 ont réalisé conjoin-
tement l'exposition Les Découvreuses anonymes dans 
le but de faire connaître des femmes scientifiques 
oubliées. Les panneaux réalisés pour cette exposition 
donnaient à voir les grands accomplissements de ces 
femmes au travers de leurs inventions, leurs décou-
vertes, leur apport à la science. À titre d'exemple, on 
pouvait trouver sur l'un des panneaux une silhouette, 
rendue anonyme par des traits assez simples, portant 
une robe et ayant un ordinateur en guise de tête, qui 
incarnait ainsi Grace Hopper 35, la première program-
meuse de l'Histoire. Ce type de représentation permet 
à la fois de susciter la curiosité car le visuel interroge, 
et d'éviter l'utilisation d'images de mauvaise qua-
lité, tout en réussissant, malgré tout, à communiquer 
et à transmettre des connaissances sur ces femmes. 
De manière analogue, l'utilisation de pictogrammes 
pourrait également se révéler un moyen de dépeindre 
le portrait d'une femme historique au travers d'élé-
ments biographiques tels que ses grands accomplisse-
ments, les évènements majeurs de sa vie ou encore le 
domaine professionnel dans lequel elle s'est illustrée. 
C'est un exercice auquel s'est justement prêtée la desi-
gner Zuzia Kozerska-Girard pour la création de son 
jeu de société Who's She?. Inspiré du Qui-est-ce ? le jeu 

33.	Association 
promouvant 
une science ludique 
et sans stéréotypes.

34.	Réseaux 
d'associations 
étudiantes ayant 
pour vocation 
d'accompagner les 
initiatives étudiantes.

35.	Grace Hopper 
(1906-1992) était 
une informaticienne 
et docteure en 
mathématiques 
américaine. 
Elle a notamment 
conçu le premier 
compilateur en 1951 
et a créé le langage 
de programmation 
Cobol en 1959.
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déjoue les stéréotypes en poussant les joueurs à poser 
des questions sur les réalisations des femmes, et non 
plus sur des caractéristiques physiques comme dans 
la version originale, pour parvenir à deviner leur iden-
tité (étude de cas approfondie en Annexe). Néanmoins, 
se tourner vers ces solutions pourrait contribuer 
à  maintenir dans l'oubli les visages de ces femmes. 
En effet, même si leur nom et leurs grands accomplis-
sements sont mis en avant, leur portrait physique, lui, 
reste méconnu de tous.
Enfin, le·la graphiste peut aussi s'orienter vers un 
contenu uniquement typographique. Si aucun visage 
de femme n'est révélé dans ce cas, une réalisation 
exclusivement typographique permettrait toutefois, et 
ce contrairement au portrait physique, de livrer l'His-
toire des femmes en tant que communauté et non plus 
de ne livrer que des portraits individuels. Il serait ainsi 
possible pour le·la designer graphique de proposer 
une correction des connaissances historiques ou une 
relecture des faits historiques tels qu'on les connaît.
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Panneau présentant l'informaticienne et docteure en 
mathématiques Grace Hopper, issu de l'exposition 
Les Découvreuses anonymes.
© Wax, Animafac
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Jeu de société Who Is Whe? conçu par la designer Zuzia Kozerska-Girard.
© Playeress
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Recherches personnelles autour de la représentation du 
vécu d'une personnalité au moyen de pictogrammes.
© Margaux Hermant
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Recherches personnelles d'outils permettant aux habitants 
de découvrir des noms de femmes historiques en 
explorants les rues de leur ville.
© Margaux Hermant
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Représenter l'absence
	 Si le·la designer graphique se doit de réparer, 
il lui faut aussi sensibiliser et donc initier le public à la 
question de l'invisibilisation des femmes dans l'His-
toire, pour lui permettre de comprendre la nécessité 
d'une action de réparation. Le·la designer graphique 
doit donc témoigner et pour cela travailler à repré-
senter l'absence de ces femmes. Mais comment alors 
représenter l'absence, le vide ou l'oubli ? Comment 
montrer ce qui est invisible ?
Au cours d'une recherche de procédés graphiques 
pouvant apporter des solutions à ces questions, il peut 
être pertinent de se demander dans un premier temps 
s'il n'est pas possible d'utiliser le manque de sources 
iconographiques et d'en tirer parti. En effet, montrer 
l'absence de ces femmes par une absence d'image, 
en  donnant à voir un espace vide ou des portraits 
partiels, incomplets, pour représenter l'oubli et l'ef-
facement dont elles ont été victimes pourrait ainsi 
être percutant. Le·la designer graphique peut donc 
questionner la silhouette comme mode de représen-
tation de ces femmes. La  silhouette a cette faculté 
de  donner à voir une forme vague, et ici d'évoquer 
une femme sans réellement dévoiler de détails sur 
son identité, ne livrant d'elle qu'une forme approxi-
mative, résiduelle, telles les informations historiques 
que l'on en conserve. Pour explorer cette représenta-
tion figurative, le·la designer graphique peut trouver 
l'inspiration auprès d'artistes tels que Matisse et sa 
série des Nus  Bleus. Ces œuvres, réalisées en 1952, 
sont composées de gouaches découpées donnant 
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Nu Bleu II, Henri Matisse, 1952.
© Succession H. Matisse
© Service de la documentation photographique du 
MNAM - Centre Pompidou
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naissance à  des silhouettes imprécises. Réalisées en 
aplats monochromes, ces œuvres ne comportent 
pas de relief ce qui contribue à l'impression de sim-
plicité des formes. Les ruptures qui dissocient ces 
aplats, et donc les membres du personnage repré-
senté, évoquent un puzzle dont on essaierait de réu-
nir toutes les pièces, et c'est ce travail de réparation 
que doit porter le·la designer graphique. De plus, les 
visages, sans détail, sont aussi de simples aplats colo-
rés qui renforcent la sensation de dépersonnalisation 
et laissent penser que cette silhouette pourrait appar-
tenir à n'importe quel individu.
Dans un travail de réparation des mémoires de 
femmes historiques, passant par des représentations 
au moyen de portraits, l'exploration de la notion 
de perte d'identité, due à l'absence de visage, semble 
à  ce stade être un terrain de recherche fécond pour 
le·la designer graphique, et ce d'autant plus en raison 
de la  pauvreté des sources iconographiques concer-
nant ces femmes. Le visage détermine assurément 
l'identité d'une personne, il permet de la reconnaître. 
Ôter son visage à un individu est donc un acte fort 
qui revient à lui retirer son identité, son histoire, 
sa  singularité. Mais c'est aussi une image puissante 
qui représente l'effacement dont ont été victimes ces 
femmes au cours de l'Histoire. Ainsi, remplacer un 
visage par un aplat coloré, pour symboliser l'oubli de 
ces femmes, amène le·la designer graphique à ques-
tionner la symbolique de la couleur qui devient par ce 
geste le corps de l'image. Si le noir peut évoquer dans 
les imaginaires collectifs le néant, le blanc semble 
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néanmoins être la couleur qui se prête le  mieux 
à  cet exercice d'occultation. Dans Le petit livre des 
couleurs 36, Michel Pastoureau et Dominique Simonnet 
confiaient en effet à propos de la symbolique contem-
poraine de la couleur blanche : « Il reste que, dans notre 
vocabulaire, le blanc est associé à l'absence, au manque : une 
page blanche (sans texte), une voix blanche (sans timbre), 
une nuit blanche (sans sommeil), une balle à blanc (sans 
poudre), un chèque en blanc (sans montant)… Ou encore : 
« J'ai un blanc ! » ».
Enfin, l'absence peut aussi transparaître dans les élé-
ments typographiques au moyen d'une altération de 
la typographie. Celle-ci peut être fragmentée ou par-
tiellement effacée pour symboliser les manques et les 
lacunes présentes dans l'Histoire. Le·la designer gra-
phique peut aussi exploiter certaines caractéristiques 
des typographies existantes, telle la Bifur 37, compo-
sée en deux parties  : une partie pleine, et une partie 
dont la forme générale est suggérée par des rayures. 
La  dualité qui compose ainsi la lettre peut suggé-
rer que l'Histoire elle-même est en deux parties. 
L'une est entière et détaillée, et représente l'Histoire 
des hommes que l'on raconte et que l'on connaît. 
L'autre partie, quant à elle, est plus effacée, incom-
plète, et représente l'Histoire existant en parallèle, 
l'Histoire des femmes. De cette façon, enlever une 
moitié de ces caractères dans un texte rendrait celui-ci 
illisible, et traduirait la nécessité de compléter et de 
réparer l'Histoire qui nous est transmise.

36.	M. Pastoureau, 
D. Simonnet, 
(2007), Le petit 
livre des couleurs. 
Editions Points, 
9782757803103.

37.	Police de 
caractères dessinée 
en 1929 par 
le graphiste, affichiste 
et typographe franco-
russe Cassandre 
(1901-1968).
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a b c d e f g h i 
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La Bifur, dessinée par Cassandre en 1929.
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Recherches personnelles exploitant la dualité du dessin 
de la Bifur. Ici, l'utilisation de la lumière fait apparaître, 
par transparence, la deuxième partie des caractères, imprimés 
au verso du support, pour révéler le sens du message.
© Margaux Hermant
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Recherches personnelles.
Conception d'affiches reprenant le principe de l'occultation 
d'un visage par un aplat blanc symbolisant l'oubli.
© Margaux Hermant
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B. Communiquer sur un 
sujet susceptible de 
susciter la controverse 

Éviter les stéréotypes
	 Dès lors qu'il·elle traite d'une « catégorie » 
d'individus, en l'occurrence ici les femmes, le·la 
designer graphique se doit d'être vigilant face à cer-
tains choix pour éviter d'entretenir des clichés 
ou stéréotypes. Il·elle doit donc dans un premier 
temps être attentif·ve à ses choix typographiques. 
Selon la théorie de la valence différentielle établie par 
Françoise Héritier 38, « La plus importante des constantes, 
celle qui parcourt tout le monde animal, dont l'homme 
fait partie, c'est la différence des sexes (…) Il  existe de 
l'identique et du différent. Toutes les choses vont ensuite 
être analysées et  classées entre ces deux rubriques. (…) 
Dans toutes les langues, il y a les catégories binaires qui 
opposent le chaud et le froid, le haut et le bas, l'actif et le 
passif, le sain et le malsain… » 39. Cette théorie implique 
une classification binaire issue de l'opposition du mas-
culin et du féminin, qui conduit toute chose ou quali-
ficatif à être associé à l'un des deux genres. Cette asso-
ciation diffère en fonction de ce qui est perçu comme 
positif ou négatif, selon les époques et les cultures. 
De ce fait, et  selon cette logique, l'inconscient asso-
ciera spontanément un caractère gras, imposant, avec 
de larges fûts ou des empattements épais tels qu'en 
ont par exemple les Mécanes 40 au   genre masculin. 

38.	Anthropologue et 
ethnologue française 

(1933-2017).

39.	F. Héritier 
(1996), Masculin/

Féminin, La pensée 
de la différence. 

Editions Odile Jacob, 
9782738103383.

40.	Typographie 
qui se distingue par 

ses empattements 
rectangulaires, selon 

la classification 
Vox-Atypi.
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La Rockwell, conçue par Monotype en 1934 sous 
la direction de Frank Hinman Pierpont, est une 
typographie identifiée comme une Mécane selon 
la classification Vox-Atypi.
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Une  typographie fine, douce, ayant des pleins 
et déliés contrastés évoquera cette fois plutôt le genre 
féminin. Afin  d'éviter de perpétuer ces associations 
inconscientes et stéréotypées, le·la designer graphique 
doit préférer des typographies neutres ou se tourner 
vers des typographies qui évoquent les autres caracté-
ristiques du projet, ici, l'Histoire ou l'espace public.
De manière similaire, et de façon plus évidente, 
les choix colorimétriques sont, eux aussi, susceptibles 
d'entretenir des stéréotypes en raison des conno-
tations que possèdent certaines couleurs. Dans les 
imaginaires collectifs, le rose et le bleu sont les cou-
leurs communément associées aux genres féminin et 
masculin. Comme l'explique Michel Pastoureau dans 
Le petit livre des couleurs 41, c'est à partir du XVIe siècle 
que le bleu, car discret, se voit associé au masculin, 
et que le rouge, devenu rose par la suite, acquiert les 
symboliques de tendresse, féminité, douceur, voir miè-
vrerie, et s'associe au féminin. En conséquence, il est 
préférable pour le·la designer graphique d'éviter l'em-
ploi du rose comme couleur unique, afin d'écarter l'as-
sociation « facile » et stéréotypée du rose au  féminin. 
Mais il lui est aussi préférable d'éviter d'utiliser 
en  confrontation le rose et le bleu, qui seraient 
alors directement associées au masculin et au fémi-
nin, et  suggéreraient à tort un message en lien avec 
les genres. Cette confrontation colorée serait suscep-
tible d'évoquer une opposition des genres dans l'His-
toire, ce qui porterait préjudice au véritable message 
porté par l'action graphique : la prise de conscience et 
la réparation des oublis passés.

41.	M. Pastoureau, 
D. Simonnet, Op. cit.
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La typographie Plaak, créée par Damien Gautier est 
inspirée des typographies que l'on peut observer sur 
les plaques de rues françaises.
L'emploi de cette typographie pourrait donc être un choix 
pertinent pour le·la designer graphique.
©250tf
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Définir un ton adapté
	 L'action graphique visant ici à sensibiliser 
et à réparer, le ton employé doit être en accord avec 
ces objectifs. Lors de l'action de sensibilisation il faut 
donc veiller à ne pas tomber dans la dénonciation, 
le  ton deviendrait alors moralisateur et accusateur. 
De la même manière, cette action graphique ne doit 
pas aller à l'encontre du propos initial. Si cela peut 
sembler logique de prime abord, il s'agit surtout de ne 
pas reproduire les erreurs passées. Autrement dit, l'in-
troduction de figures féminines dans l'espace public 
ne doit pas se faire au détriment, ni par le remplace-
ment de personnalités, femmes ou hommes, déjà pré-
sentes dans l'espace public. Pour guider sa démarche, 
le·la designer graphique peut s'inspirer d'actions telles 
que celle menée par le collectif Copines à Strasbourg 
en 2018, lors de laquelle les plaques de rues en papier 
au nom de femmes, collées dans les rues de la  ville 
par le collectif, avaient pour but de questionner 
la population sur la sous-représentation des femmes 
dans l'espace public ainsi que sur la possibilité de rues 
nommées d'après des femmes. Ces affichettes éphé-
mères étaient donc des propositions pour l'avenir 
et n'avaient pas pour vocation de demeurer en place et 
de remplacer les plaques de rues existantes.
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Action de féminisation des noms de rues menée par le Collectif Copines, à 
Strasbourg, en 2018.
© Collectif Copines
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Expérience personnelle.
Affichage mené lors du 8 mars dans les rues et les vitrines 
des commerces de la ville de La Souterraine, afin d’échanger 
avec les habitants sur le manque de noms de femmes dans 
leurs rues. Cette expérience a révélé que les habitants sont 
sensibles à l'évocation de personnalités locales et à l'idée 
de pouvoir participer à la vie de leur ville.
De plus, un premier contact avec la mairie lors de cette 
journée, a confirmé son intérêt pour cette problématique.
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© Margaux Hermant
© Anne-Catherine Adam-Céard
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Choisir le moment propice 
	 Pensée dans la cadre de la semaine de l'égalité 
à l'université de Strasbourg et réalisée à l'occasion de 
la journée internationale des droits des femmes, l'ac-
tion menée par le collectif Copines s'est tenue lors d'un 
moment propice à l'expression de ces questionnements. 
Le choix de cette date n'est pas anodin. La perception, 
et donc la réception, d'un travail de sensibilisation et de 
réparation de l'invisibilisation des femmes dans l'His-
toire, est probablement meilleure si l'action graphique 
prend place dans un contexte, ou à un moment, dans 
lequel les populations sont disposées à ouvrir la dis-
cussion sur ces sujets. Il peut donc être opportun, pour 
le·la designer graphique, de s'appuyer sur un événe-
ment ou une occasion particulière, comme la création 
de nouvelles rues, nécessitant alors le choix d'un nom 
à leur attribuer. Puisqu'il est possible pour les munici-
palités de proposer aux habitants de choisir un nom 
à donner à une nouvelle rue, le·la designer graphique 
peut s'inscrire dans cet évènement et inciter, par une 
action graphique, les habitants à prendre part à la vie 
de leur ville en votant pour le nom qu'ils souhaiteraient 
voir figurer sur les futures plaques de rues. L'action 
graphique de sensibilisation et de réparation de la 
sous-représentation de figures féminines historiques 
dans l'espace public prend dès lors la forme d'une cam-
pagne électorale, ayant comme candidates des femmes 
oubliées, et à l'issue de laquelle l'une d'elles verra son 
nom inscrit sur les plaques d'une nouvelle rue.
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C. FAIRE CAMPAGNE

S'emparer des codes existants 
	 Puisque l'action graphique prend donc 
la  forme d'une campagne électorale, le rôle du·de la 
designer graphique est de lui donner forme et d'ou-
tiller la mairie pour sa mise en place. Le·la designer 
graphique doit pour cela explorer les différents sup-
ports réalisés dans le cadre d'une campagne électorale. 
Le principal et indispensable se trouve être l'affiche, 
de format A3 à A1. Celle-ci met en lumière le can-
didat et suit certains codes graphiques comme la pré-
sence dans la majeure partie de l'affiche du portrait du 
candidat, mais on trouve aussi la mention du nom de 
ce dernier ainsi qu'un slogan qui résume et affirme ses 
ambitions, ces éléments textuels se présentant la plu-
part du temps dans une typographie linéale au corps 
relativement imposant pour être lisible à distance. 
Pour transmettre l'esprit de la campagne électorale, 
et donc faire comprendre aux habitants qu'ils vont 
être par la suite amenés à voter, le·la designer gra-
phique doit en reprendre les codes, mais il·elle se doit 
aussi de les adapter à la situation. En effet, les candi-
dates de cette campagne se trouvent être des femmes 
oubliées, des femmes du passé, et de ce fait, elles ne 
font pas des promesses d'avenir mais incarnent plutôt 
une histoire à revaloriser. Les programmes, ordinaire-
ment de format A4 et distribués aux habitants dans 
leur boîte aux lettres, seront tout particulièrement 
à adapter. Le contenu textuel de ces supports est en 
effet généralement dense, alors que les informations 
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(Ci-contre) Exemples d'affiches officielles de candidats 
à la campagne présidentielle d'avril 2022. 

(Ci-desssous) Affichages des portraits des candidats 
sur les panneaux d'affichages électoraux de la ville 
de La Souterraine avant les élections présidentielles 
d'avril 2022.
© Margaux Hermant
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biographiques qu'il est possible de transmettre sur ces 
femmes est, quant à lui, parfois très limité. En supplé-
ment, le·la designer graphique peut également porter 
attention à des supports annexes de cette campagne, 
tels que les bulletins de vote ou encore parfois les 
stickers reprenant le slogan d'un candidat ou incitant 
à voter pour son nom. Ce dernier support, d'affichage 
plus sauvage, peut néanmoins contribuer à faire s'in-
vestir davantage les habitants dans le déroulé de cet 
évènement citoyen. Pour ce qui est de la mise en place 
de la campagne, il est tout à fait possible de suivre 
l'organisation officielle habituelle, qui comporte 
le  collage des affiches sur les panneaux d'affichages 
électoraux et le vote en mairie.
Enfin, pour aller plus loin, le·la designer peut aussi 
s'intéresser au fait de concevoir des supports « post-
vote » permettant aux habitants de proposer à la mai-
rie d'autres noms de femmes oubliées, qui ne faisaient 
pas partie de la campagne, et qui pourraient, poten-
tiellement, devenir les candidates d'une future élec-
tion si un nouveau lieu devait être nommé. 
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Les candidates et l'élection
	 Tout comme pour n'importe quel toponyme, 
les candidates présentées pour cette élection sont 
choisies pour leur importance à l'échelle nationale 
ou  locale. En présentant des personnalités d'impor-
tance nationale, le·la designer graphique peut inter-
peller les électeurs en faisant écho dans leur mémoire 
à des noms déjà entendus ou vus auparavant lors d'une 
conférence, un journal télévisé, un livre ou encore un 
ancien cours d'Histoire. Parallèlement, présenter des 
femmes ayant eu une importance locale peut contri-
buer à rendre les habitants plus concernés par la cam-
pagne. En effet, leur implication dans l'histoire locale 
leur confère un caractère « accessible », les habitants 
se sentent ainsi plus proches de ces personnalités. 
De  surcroît, le choix des personnalités locales peut 
être laissé libre aux municipalités, qui peuvent donc 
proposer des noms de femmes historiques liées à leur 
ville comme à leur région, et ainsi valoriser le patri-
moine et l'histoire locale.
L'action graphique proposée qui se scinde entre une 
série de portraits d'importance nationale et une série 
d'importance locale, est ainsi aisément transposable 
dans d'autres communes. La première série reste fixe, 
la deuxième s'adapte au lieu où prend place la cam-
pagne électorale et est réalisée en fonction d'une liste 
de noms choisis par la mairie. De plus, cette campagne 
peut également intervenir dans le cadre du choix du 
nom de tous nouveaux lieux tels qu'un parc, une école, 
une bibliothèque ou encore une piscine municipale.
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Les différents temps de la campagne
	 Pour sensibiliser à l'invisibilisation et réparer 
le manque historique, le·la designer graphique peut 
questionner la temporalité de son travail, et l'articu-
ler en deux temps correspondant à ces deux objectifs : 
la sensibilisation montre le manque, et la réparation 
vient le combler. Le·la designer graphique peut tirer 
parti ou avantage de ces deux temps en installant un 
suspense ou un jeu avec les habitants, et ainsi créer 
un lien entre eux et la campagne. Le premier temps, 
et en l'occurrence la première série d'affiches, va inter-
peller les habitants, susciter leur curiosité et les faire 
s'interroger. Le deuxième temps, et donc la  deu-
xième série, qui correspondra aux portraits officiels 
de la campagne, vient apporter une réponse. Ce pro-
cédé, appelé le suspense en deux épisodes, est décrit 
dans le livre De la Stratégie Marketing à la Création 
Publicitaire 42 de  Henri  Joannis qui le définit ainsi  : 
un  premier message fait office de teaser et pousse 
l'observateur à être attentif à l'arrivée de la seconde 
partie du message.
En design graphique il existe diverses façons d'em-
ployer ce principe publicitaire. Il peut être exploité 
au  moyen de la lumière  : il est possible de créer 
un  support sur lequel apparaîtrait un premier mes-
sage ou une première image, partiellement visible. 
La deuxième partie du message, inscrite ou gra-
vée au dos du support, se révélerait par transpa-
rence lorsque la lumière traverserait le support. 
L'utilisation de la lumière est d'autant plus intéres-
sante car elle transmet l'idée symbolique de mettre 

42.	H. Joannis, 
V de Barnier, 

(2005), p.267-269, 
Paris : Dunod, 

978-2-10-053999-4.
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en  lumière l'invisibilisation des femmes et de faire 
sortir de l'ombre ces femmes oubliées. Le·la designer 
graphique peut également s'orienter vers les possi-
bilités offertes par certains types d'encres, telles que 
des encres thermique, hydrochromique ou encore 
photochromique, qui lui permettront de rythmer 
les moments d'apparition du  deuxième message. 
Cette  double lecture d'un même support au moyen 
d'encres particulières a notamment été expérimentée 
par la designer Sawa Tanaka dans une édition intitu-
lée Spot Nocturnal Animals. Il s'agit d'un livre imprimé 
à  l'encre phosphorescente. À la  lumière du jour, 
la couverture du livre est vierge et les pages intérieures 
ne laissent apparaître que des empreintes d'animaux. 
La nuit, les pages s'animent et l'histoire de ces créa-
tures nocturnes se déploie.
Enfin, ces deux temps, et les deux séries d'affiches 
qui apparaîtront successivement lors de la cam-
pagne, peuvent aussi renvoyer une image symbolique 
au public : le premier temps, le temps du constat, cor-
respond à la situation actuelle dans laquelle ces femmes 
sont effacées et très peu connues. Le deuxième temps 
reflète la situation finale, à l'issue de l'action graphique 
et de l'action de vote, dans laquelle ces femmes ont 
désormais un visage, un nom et où elles reprennent 
doucement leur place dans la  société, dans les rues 
et dans l'Histoire
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Spot Nocturnal Animals, édition de Sawa Tanaka.
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Annexes

étude de cas : l'exemple du 
jeu Who's She?

Présentation
Catégorie : jeu de société
Créateur/Designer : Zuzia Kozerska-Girard
Pays : Pologne
Année : 2018
Financement : participatif (campagne Kickstarter)
Vente : sur le site Playeress
Prix : 90€
Âge : à partir de 6 ans
Nombre de joueurs : 2
Langues  : 6 langues disponibles (anglais, français, 
italien, espagnol, allemand, polonais)
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Inspiré du jeu « Qui-est-ce ? » autant par le concept que 
par l'apparence, le jeu Who's She? apporte cependant 
quelques modifications importantes. Dans les règles 
du Qui-est-ce ?  classique, il faut faire deviner les per-
sonnes grâce à des questions sur leur apparence, alors 
que dans Who's She? les questions sur l'apparence sont 
interdites, les joueurs doivent poser des questions sur 
les réalisations et les actions des femmes pour deviner 
leur identité. Cette « variante » du Qui-est-ce ? remet 
en question la version originale du jeu très stéréo-
typée, elle se veut plus tolérante et cherche à valori-
ser les accomplissements des personnes plutôt que de 
concentrer l'attention sur l'apparence. 

Le jeu met à l'honneur 28 femmes de toutes catégo-
ries et de différentes cultures, connues ou non, mais 
ayant toutes accompli de grandes choses ou  ayant 
marqué l'Histoire par leurs exploits et combats. 
Sur  le plateau et les cartes biographiques, les réali-
sations des différentes femmes sont résumées à l'aide 
de pictogrammes. Ces derniers et leur signification 
se retrouvent sur une bande de légende, ce qui per-
met de jouer très facilement sans connaître toutes 
les femmes. 
La fusée est par exemple utilisée pour les person-
nalités qui ont travaillé dans l'aérospatial, comme 
la cosmonaute Valentina Tereshkova, tandis que l'hal-
tère sert à identifier les sportives, comme la boxeuse 
Mary Kom. Ces pictogrammes aident à trouver des 
idées de questions et, à force de jouer, ils permettent 
d'apprendre les réalisations de ces femmes.
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Ce jeu créé par la designeuse polonaise Zuzia 
Kozerska-Girard est ainsi un jeu éducatif et ins-
tructif, il permet la transmission d'histoires et de 
connaissances au travers de résumés biographiques. 
Le cadre du jeu se révèle pertinent pour l'apprentis-
sage aux enfants.
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2 bandes de légende pour aider à comprendre 
les pictogrammes

2 planches (27x27 cm), 
de 28 cadres chacune avec 
les portraits à l'aquarelle 

imprimés sur le bois

Une boîte de rangement 
(37x29x7 cm) contenant 

les règles du jeu

Contenu du jeu
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28 fiches biographiques livrant chacune un 
portrait d'une grande femme.

dates et 
nationalité(s) 

nom et prénom

série de 
pictogrammes 

résumant 
ses grands 

accomplissements

ce pour quoi elle est 
principalement connue

faits et anecdotes 
amusants sur sa vie, 
avec des éléments 

en caractères 
gras et de petites 

illustrations 
pour faciliter 

la compréhension 
par les enfants
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Les portraits de femmes
Les portraits sont des aquarelles réalisées par l'artiste 
polonaise Doria Golab, et imprimées directement sur 
le bois par un traceur.
L'artiste souhaitait des portraits réalistes et non-idéa-
lisés afin que les femmes soient tout de suite 
reconnaissables, ce qui donne lieu à un graphisme 
plutôt sérieux, qui laisse pressentir un moment 
d'apprentissage.
Pour obtenir un dessin réaliste, le choix de l'aqua-
relle semble être cohérent. De plus, ce réalisme per-
met aux enfants de mieux saisir le fait qu'il s'agit 
ici de personnalités réelles, vivantes ou ayant vécu. 
Cependant, même si les pictogrammes facilitent la 
compréhension, cet univers graphique et les contenus 
biographiques laissent penser que le jeu est destiné 
à des adultes, ou à un temps d'échange entre adulte 
et enfant, plutôt qu'à deux jeunes enfants ensemble 
comme l'indique pourtant le « 6 ans et + » inscrit sur 
la boîte.

Les personnalités ont été choisies par la designeuse 
parmi les biographies de 400 femmes afin que soient 
présentes des femmes issues de  différentes cultures, 
de  différents lieux et de différentes professions. 
L'objectif était aussi de sélectionner des femmes 
connues et d'autres très peu connues, du passé 
comme actuelles.
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La fabrication
Le jeu est entièrement fabriqué (produit, assemblé et 
empaqueté) en Pologne, à Varsovie. La fabrication se 
veut éco-responsable : le jeu ne contient aucun plas-
tique, il est entièrement fait en bois ce qui le rend 
résistant et durable. Seules les charnières qui relient 
les portraits au plateau sont en métal ce qui assure 
la solidité et la durabilité du mécanisme de « pliage ». 
De plus, Playeress est une petite équipe de 4 personnes 
qui travaille avec des fournisseurs polonais locaux et 
qui assemble les jeux à la main dans leur atelier.
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Les formes du jeu sont simples et la construction se 
veut efficace. La forme du jeu a été pensée pour être 
facilement manipulable par les joueurs mais aussi pour 
être facile et rapide à assembler pour les fabricants.
De plus, les bords découpés des différentes pièces ne 
sont pas nettoyés, les traces de brûlures de la découpe 
sont visibles. La raison doit également être une volonté 
de gain de temps de fabrication. Poncer chaque pièce 
à la main demanderait beaucoup de temps, et entraî-
nerait un prix de vente encore plus élevé pour le jeu.



94 - Annexes

Autres versions du jeu
Quelque temps après la sortie du jeu, sûrement dans 
un souci d'accessibilité (le jeu a un coût assez élevé), 
Playeress a conçu deux autres versions du jeu : 
- une version en carton épais à 45€ (à gauche)
- une version en papier rigide à 15€ (à droite), dans 
laquelle les cartes biographiques sont à découper soi-
même, probablement pour éviter d'ajouter un coût 
supplémentaire pour le découpage des éléments.

Si ces deux nouvelles versions rendent le jeu plus 
accessible, elles semblent cependant moins durables 
en raison des matériaux utilisés. La partie pliable 
semble particulièrement sensible à l'usure, les por-
traits risquent de s'abîmer, voir de se détacher à force 
d'être manipulés.
De plus, la version papier qui se présente sous la 
forme d'une enveloppe facilement transportable et 
non plus d'une boîte, est encore plus susceptible d'être 
détériorée par le transport.
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Conclusion
Le jeu de société est un moyen efficace de présen-
ter et d'enseigner des figures de femmes historiques 
à des enfants.

La fabrication du jeu Who's She? a été pensée pour 
être efficace et éco-responsable, et les matériaux 
employés pour sa conception lui confèrent une bonne 
tenue dans le temps.

Enfin, le jeu n'a pas la prétention de radicalement 
changer les mentalités de la société mais il se veut 
pragmatique : agir sur les foyers peut contribuer à 
faire progressivement changer les mentalités à petite 
échelle en enseignant des valeurs aux enfants.
Cependant, l'enseignement de ces valeurs aux enfants 
nécessite en partie que les parents soient sensibles à 
ces problématiques pour leur acheter ce jeu.
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Face au constat de la faible représentation des 
femmes dans l’Histoire et dans la sphère publique, 
en ce qu’elles ont été oubliées, effacées de la mémoire 
collective, ce mémoire de recherche s’intéresse aux 
enjeux de l’introduction de personnalités historiques 
féminines dans l’espace public.
Comment le·la designer graphique éco-respon-
sable peut-il·elle s’investir dans cette recherche de 
parité ? Quels types d’actions peut-il·elle engager ? 
Comment le·la spécialiste de l’image qu’est le·la desi-
gner graphique peut-il·elle donner à voir l’invisible ?


